
Jean-Michel Rey 
Chemin de la Carrière 10 
1264 St-Cergue 
        Département Fédéral de  
        l’Intérieur, DFI 
        Att. Monsieur Alain Berset 
        Secrétariat Général SG-DFI 
        Inselgasse 1 
        3003 Berne 
 
Jeune Fédéral et COVID 
 
Monsieur le Conseiller Fédéral, 
 
Une pandémie touche notre société depuis plus d’un an, et j’ai suivi avec intérêt vos 
diverses récentes interventions, dont les déclarations faites le jeudi 9 septembre à la 
radio romande. Parlant du pass sanitaire, vous avez dit à plusieurs reprises que vous 
n’aviez hélas pas d’autres alternatives. J’ai bien compris votre propos, mais je prends 
la peine de vous interpeller à propos du Jeûne Fédéral. 
 
En effet, notre pays, encore fondé sur des valeurs chrétiennes, et au nom du Dieu 
Tout-Puissant, est le seul (islam mis à part) qui a décidé de consacrer un jour par an 
pour jeûner et se tourner vers son Dieu pour Lui dire sa reconnaissance et déposer 
une possible détresse. 
 
Je pense qu’à l’heure d’imposer à toute une population des mesures contraignantes 
et parfois impopulaires, ce pourrait être un risque courageux que de défier la dite 
population à se tourner sérieusement vers Dieu pour implorer Sa clémence et Lui 
demander d’intervenir pour nous sortir de notre détresse. Il s’agit là d’une alter 
(autre) native (naissance) porteuse d’espérance. La Bible nous dit que si le peuple, 
sur qui est invoqué le nom de Dieu, s’humilie, prie et Le cherche, Dieu l’exaucera des 
cieux, Il effacera son péché et guérira son pays. Belle perspective. Cela demande 
une vraie remise en question, un changement de cap, mais cela n’engage pas des 
millions et permet une vraie réconciliation intime avec notre créateur qui ne nous veut 
que du bien. 
 
Alors, à la veille de notre Jeûne Fédéral, osons-nous espérer que les responsables 
sanitaires de notre pays nous inviterons à prendre ce jour au sérieux, ce défi céleste 
et politique, pour lequel le peuple est actuellement récompensé d’un jour de congé ? 
 
Monsieur Berset, je vous sais très sérieux, et je crois que vous ne me prendrez pas 
pour un farfelu. J’espère beaucoup de ce courrier que je vous adresse. Je crois à 
d’autres alternatives. Avec d’autres chrétiens, nous continuons de prier pour nos 
autorités qui relèvent de vrais défis et nous savons que ce n’est pas facile. 
 
Que le Dieu de notre pays vous encourage, qu’Il renouvelle vos forces et vous 
inspire. Dans l’attente de dimanche, jour que nous prendrons au sérieux, nous vous 
adressons, Monsieur le Conseiller Fédéral, nos plus respectueuses salutations. 
 
        Jean-Michel Rey 


